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EMILIENNE PERRIRAZ (1916-2020)

L’artiste d’ici
Né en 1916 à Chambéry (France) d’un père originaire de Chavornay et L’Abergement 
(canton de Vaud) et d’une mère italienne, Angelina Vigezzi venant de Cugliate (province 
de Varese), Emilienne Perriraz nous a quittés le 29 mars 2020 dans sa 104e année, 
après six années de résidence à l’EMS Bon-Séjour de Versoix. Ainsi, elle aura passé 
68 ans dans notre commune en y laissant non seulement un beau souvenir dans la 
population, mais aussi un regard tendre porté sur ce qui était alors un village et une 
admiration communicative pour les paysages de la région.

Emilienne grandit dans le Jura français à Poligny puis à Besançon, où elle se forme à 
l’école des Beaux-Arts. Dès 1945, elle expose à la galerie Steubert. Après la seconde 
guerre mondiale, son père veut rentrer en Suisse. La famille s’installe à Ogens dans le 
canton de Vaud. En 1948, c’est grâce à quelques économies qu’elle se rend à Paris 
pour devenir élève du célèbre peintre André Lhote. Puis, Emilienne rejoint sa famille et 
enchaîne les expositions à Echallens et à Lausanne.

Après de multiples déménagements, les Perriraz arrivent à Versoix en 1952 où la jeune 
femme se consacre à la peinture. De sa formation auprès d’André Lhote (1885-1962), 
elle conserve le sens des couleurs, la rigueur de la composition mais s’oriente vers une 
expression plus figurative que son maître. Versoix devient son territoire d’expression. 
Privilégiant la spontanéité, Emilienne peint sur le motif, dans la nature, dans les rues, au 
bord du lac. Nombreux la voient se poser avec toile et chevalet face à une perspective, 
une lumière. 

Ses œuvres enthousiasment les habitants qui se mettent à les collectionner. 
Versoix, Genève, Neuchâtel, Zürich, Paris et le Mexique la mettent à l’honneur.

Pour une commune, il est précieux de bénéficier de l’œuvre d’un peintre sur une 
période de près de 70 années. Si ces toiles semblent être de facture classique, elles 
furent modernes en leur temps. Emilienne Perriraz reçoit la Distinction communale le 16 
janvier 1992 en qualité d’artiste-peintre. Ce qui est bien mérité car il est vrai qu’au-delà 
d’une belle œuvre, ses toiles conservées dans le cadre du Fonds culturel de la Ville de 
Versoix sont les témoignages d’une époque révolue, teintée d’une certaine nostalgie. 

L’exposition du Boléro nous présente tous les aspects d’une vision artistique riche et 
sensible. Un grand merci aux contributeurs et partenaires : les collectionneurs privés, 
les associations, les familles versoisiennes qui ont prêté des tableaux et la famille 
d’Emilienne représentée par Madame Michèle Robbiano.

Cédric Lambert
Maire de Versoix
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Autoportrait
1952

ARTISTE DE CHEZ NOUS

Emilienne Perriraz (Peintre)

par R. Houri, 1959

Les générations précédentes avaient, surtout en matière de paysagistes, essen-
tiellement leurs « peintres du terroir  »  ; on voyageait moins, la vie, plus simple, 
vous fixait plus facilement en un lieu dont il n’y avait pas de raison de changer. Un 
peintre, fixé dans tel coin de notre pays, lui consacrait sa palette.

On est plus remuant aujourd’hui, et cela nous vaut des peintres qui ne sont plus « le 
peintre du Cervin » ou « le peintre de la campagne genevoise » mais des artistes 
dont la palette est infiniment plus variée dans ses thèmes.

Au cours de sa jeune carrière, Emilienne Perriraz, qui expose en ce moment à la 
Galerie Connaître à Genève, est de ces peintres itinérants – un peu malgré elle – 
qui, par la force des choses, ne se sont pas cristallisés dans un coin de pays et, par 
entraînement, ne se sont pas confinés à quelques thèmes favoris.

Sa carrière

D’origine vaudoise – les Perriraz sont, chacun le sait, originaire de Chavornay -, elle 
est née à Chambéry, et a passé sa jeunesse en France, en divers lieux où l’activité 
de son père entraînait sa famille. Elève du Collège Jules Grévy à Poligny, elle s’y fit 
très tôt remarquer non seulement par sa passion du dessin, mais encore par le réel 
talent qu’elle y montra : à telle enseigne que, très rapidement, on lui fit suivre les 
cours de dessin réservés aux jeunes gens de dix-huit ans…

Les nécessités de l’existence, cependant, ne lui permirent pas immédiatement de 
continuer dans cette voie artistique qui semblait lui être destinée. A l’âge de seize 
ans, elle entre comme employée de commerce dans un magasin de Besançon. On 
est en pleine guerre et sous l’occupation allemande. En 1942, Emilienne Perriraz 
apprend qu’elle risque de devoir partir avec l’un des prochains convois de « travail-
leurs volontaires » vers l’Allemagne ; une seule solution : trouver du travail dans une 
branche considérée d’intérêt stratégique, qui évitera cette déportation déguisée. 
Et la voilà muée en employée d’usine, dans la branche horlogère, à Besançon 
également. 



Elle n’a pas renoncé à l’expression artistique, et elle continue à dessiner. Le direc-
teur de son usine – paysagiste de talent – a l’occasion de voir par hasard l’un des 
dessins de son employée  ; il s’intéresse à la jeune fille, l’encourage à continuer 
dans cette voie, et l’initie même à la technique du paysage. Il n’en faut pas plus 
pour que, à la première occasion, Emilienne Perriraz s’engage dans la voie dont 
l’avaient tenue écartée les difficultés matérielles, dès qu’elles se montreront moins 
lancinantes. Elle s’inscrit alors à l’école des Beaux-Arts de Besançon. Mais, au 
bout d’une année déjà, elle se rend compte que son travail solitaire des années 
précédentes lui a donné un métier plus sûr qu’elle ne pensait et elle interrompt des 
études où elle a un peu l’impression de perdre son temps ; elle garde cependant le 
contact avec ses maîtres à qui, fréquemment, elle demande conseils et critiques. 
En 1948, en possession de quelques modestes économies, elle se rend à Paris et 
devient, quelque temps (très exactement jusqu’à épuisement de ses ressources !) 
élève d’André Lhote dont les leçons lui sont d’un très grand profit, bien que sa 
sensibilité et ses tendances diffèrent profondément de celles de son maître. 

D’ailleurs, ses parents sont venus s’installer en Suisse, dans le Gros-de-Vaud et 
Emilienne Perriraz les rejoint à Ogens. C’est dans la région qu’elle se lancera dans 
sa première exposition, à Echallens, dont le succès l’engage à persévérer dans 
cette voie. D’autres expositions – d’autres déménagements aussi – marquent ces 
dernières années : depuis 1952, elle s’est installée à Versoix, où elle se consacre 
à la peinture – lorsque les nécessités alimentaires ne l’obligent pas à avoir spo-
radiquement des activités moins artistiques dans quelques bureaux, mais mieux 
rémunérées….

Son école

Comme on en jugera d’après les illustrations de cette page, Emilienne Perriraz 
est résolument figurative : de son séjour chez André Lhote elle a conservé le sens 
de l’équilibre des couleurs, et la rigueur des compositions, mais non pas une ten-
dance à l’abstraction qui ne correspond pas à son tempérament et à sa sensibilité. 

Comme nous l’avons dit plus haut, ses thèmes sont fort divers, et elle pratique 
aussi bien le paysage, la nature morte, le portrait ou l’académie, avec, peut-être, 
une préférence plus marquée pour le paysage et la nature morte – qu’elle trouve 
plus docile, car elle éprouve le besoin de beaucoup travailler ses toiles ; le « fini » 
est en effet un des traits dominants de sa peinture, sans cependant tomber dans 
l’excès – si facile dans ce domaine – du « léché ». Elle n’a pas renoncé au dessin, 
où elle excelle, et qui, en peinture, lui permet de composer sans effort, et avec une 
rigueur qu’elle juge indispensable. Disons enfin qu’après avoir pratiqué beaucoup, 
en ses début, la gouache et le pastel, elle se confine maintenant à l’huile ; gouache 
et pastel, en effet, à son avis ne permettent pas le travail poussé auquel elle se 
livre dans l’élaboration de ses toiles. Ce sont d’ailleurs des techniques propres à 
la spontanéité et à la rapidité d’exécution, et nous avons vu que l’art d’Emilienne 
Perriraz était très concerté. 

Expositions et projets

Bien que figurant, parmi les jeunes artistes, elle a déjà exposé à plusieurs reprises, 
en général dans de petites expositions : nous avons parlé d’Echallens, où elle se 
présenta au public trois ans de file ; on la vit à Yverdon et à Orbe (avec moins de 
succès), à la Galerie Chédel en 1952, à la Kunststube de Zurich, et à la Galerie de 
l’Art libre à Paris en 1953, où l’avait invitée Conrad Meili. Mais, on le sait, les expo-
sitions coûtent cher, particulièrement chez nous où l’acheteur est rare ! Aussi, elle 
songe à exposer à nouveau en Suisse alémanique, où, il faut le dire, le public est 
moins rébarbatif…



JURA



Un soir à la Givrine
1970

Paysage du Jura
sans date



Haut Jura, vers les
Fruitières de Nyon

05.01.1987



Cuvaloup,
Jura vers la Givrine sous la Dôle

1988

Sapins
1986



LAC

La plage
sans date



Le vieux Port-Choiseul
sans date



Voilier
sans date

Bord du lac, Maison Morard
1973



SOUS-BOIS,
RIVIÈRES, 
ÉTANGS.

Rivière en forêt
sans date



La Gravière de Vienne
à Richelien

été 1956

Le vieux pont,  en sous-bois, 
Hermance

1987



Etang à Bonmont,
pied du Jura vers Chéserex

1983

A la source – Ecogia, Versoix
1983



Arbres et cours d’eau
1998

L’étang de Bonmont
2000



A la villa Borghèse,
Rome
1985

Étang
1996

Arbre coloré
sans date



CAMPAGNE



Pommier en fleur,
Ecogia
1993

Colza à  Chavannes-des-Bois 
(ou Sauverny)

1992



Bois d’Ely
1996

Les Blés d’or, 
août à la Vieille-Bâtie, 

Collex
1988 



La ferme d’Ecogia
1994



VILLAGE



Maison de village
1976

Rue d’un village avec un personnage
1975



Ancienne Rampe de la Gare
1966

Maisons et arbres
1953



Maison villageoise
1984



Le temple de Versoix
01.07.1982

Rue des Moulins, 
Versoix

1994



Maison campagnarde 
dans un parc
1973



L’ancienne fontaine,
Bois d’Ely

Octobre 1991

Une ancienne maison,
à la Bâtie

13.08.1982



Dans la cour
d’Ami-Argand

1987



La neige sur les toits à Pont-Céard
sans date

Garçon assis devant maison
sans date



PORTRAITS



Un pêcheur de Versoix –
Pierre Löchmann dit « Pierrot »

1976
Portrait d’homme

01.01.1983



Portrait de jeune homme
1983

Portrait de profil
sans date



NUS



Lecture à l’atelier, 
nu

1979

Nu
sans date



NATURES 
MORTES



Nature morte
1998

Plante et fruits
1987



Coupe de fruits
1985



Guitare et sombrero
2002

Prélude
1987



FLEURS



Tournesols
2004

Vase avec tournesols
1997



Vase avec fleurs
2005

Vase et mimosas
1999



Rose dans vase
2006

Rose
1995



Rose
24.09.2020

Roses
sans date

Deux roses
sans date



OISEAUX

Perroquet
sans date



Mésanges
sans date

Mésange charbonnière
(Parus major)

sans date



EMILIENNE 
PERRIRAZ 

DANS LA 
PRESSE

(sélection)

















Le Livre d’Or 

Emilienne Perriraz avait l’habitude d’écrire, en ouverture des pages 
de son livre d’or, des pensées personnelles ou des citations qu’elle 
appréciait particulièrement. 
Ces phrases, offertes aux visiteurs de ses expositions, 
marquent son attachement au partage de certaines valeurs.
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